
ــة  ــة الحادي ــس، الجلس ــة بتون ــة الانتقالي ــة للعدال ــرة المتخصص ــام الدائ ــوم أم ــد الي ــارس 2021، تنعق 25م
ــن  ــجون المتهمي ــة وإدارة الس ــي وزارة الداخلي ــؤولين ف ــار المس ــابقين وكب ــوان س ــة أع ــرة لمحاكم عش

بتعذيب رشاد جعيدان. 

ــة  ــار العدال ــي إط ــز ف ــي تنج ــرى الت ــات الأخ ــل المحاكم ــا مث ــات مثله ــد العقب ــة عدي ــذه الجلس ــرض ه تعت
الإنتقاليــة: جلســات اســتماع خــلال بعــض الجلســات الســريعة، وتأجيــل جلســات الاســتماع المتعــددة، 
والتأخيــر المفــرط بيــن الجلســات، والأدلــة المنقوصــة، والقضــاة المتعاقبــون، والمتهمــون الغائبون على 

الرغم من الاستدعاءات المتكررة وبطاقات الجلب. 

منذ بدء المحاكمة الأولى خلال شــهر ماي 2018، نبهت منظماتنا الســلطات التونســية باستمرار إلى هذه 
ــرة  ــر الكبي ــذه المخاط ــة. إن ه ــة الانتقالي ــة العدال ــتقبل عملي ــر مس ــكل خطي ــدد بش ــي ته ــلالات الت الاخ

تهدد عملية التحول الديمقراطي برمتها. 

علــى الرّغــم ممّــا ذُكــر، لا تــزال المبــادرات الرّاميــة إلــى ضمــان ســير المحاكمات بسلاســة نــادرة ومحــدودة، 
ــد  ــن التّزاي ــة ع ــة الانتقاليّ ــدّ للعدال ــع ح ــى وض ــة إل ــي الهادف ــية الت ــات السياس ــكّ الهجم ــن لا تنف ــي حي ف
ــذب  ــرا لتذب ــر نظ ــكل أكب ــدّدة بش ــة مه ــة الانتقالي ــاح العدال ــاق نج ــر أنّ آف ــدر التّذكي ــد. يج ــكل متصاع بش
ســيادة القانــون بســبب الأزمــة الصحيــة والموجــات الأخيــرة مــن الإيقافــات الجماعيــة التــي نُفّــذت علــى 

إثر التحرّكات الاحتجاجيّة الاجتماعية الأخيرة التي شهدتها البلاد منذ بداية العام. 

نظــرا لهــذا السّــياق الخطيــر، قــرّرت منظماتنــا اللّجــوء إلــى الإجــراءات الخاصّــة للأمــم المتّحــدة للتّنبيــه حول 
التهديــدات التــي تلحــق بمســار العدالــة الانتقاليــة، علــى أمــل أن تفضــي هاتــه الخطــوة إلــى تحــوّل 
ــا المراســلة المرفقــة إلــى  ديمقراطــي مــن طــرف السّــلطات. وتحقيقــا لهــذه الغايــة، أرســلت منظّماتن
المقــرر الخــاص المعنــي بتعزيــز الحقيقــة والعدالــة وجبــر الضــرر وضمانــات عــدم التكــرار والمقــرر الخــاص 
المعنــي بالتعذيــب والممارســات القاســية أو اللاإنســانية أو المهينــة والمقــرر الخــاص المعنــي باســتقلال 

القضاة والمحامين وإلى مجموعات العمل المعنية بالاحتجاز التعسفي والاختفاء القسري. 

ــه لا يمكــن بنــاء مســتقبل وطــن علــى النســيان والإفــلات مــن  تذكــر منظماتنــا الحكومــة التونســية بأنّ
العقــاب كمــا تدعــو منظّماتنــا الحكومــة لاتخــاذ الإجــراءات الضروريــة فــورا لضمــان حســن ســير العدالــة 

الانتقالية، بما يتوافق مع الدستور والالتزامات الدولية التي تعهدت بها الدّولة التونسيّة. 

تونس في  25 مارس 2021
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La Tunisie traverse aujourd’hui une phase critique de son processus de transition vers la liberté, la 
dignité et la démocratie, déclenchée par la Révolution de 2011, et ce en raison de l’action politique 
bien décevante de ses élites politiques. Ces élites ont échoué à répondre adéquatement aux 
attentes des tunisiennes et des tunisiens : elles ont failli à faire face à la corruption, ont perpétué une 
politique d'impunité et d'inégalité dans et devant la loi et ont oeuvré à paralyser le processus de la 
justice transitionnelle, en s’engageant dans des conflits politiques et idéologiques, plutôt que de 
poursuivre les aspirations de la Révolution.

Les expressions de colère de divers groupes sociaux, qui envahissent les quartiers des zones 
urbaines et rurales, ne sont rien d'autre qu'une traduction de la violence, de la répression, de la 
stigmatisation et de la poursuite des politiques de marginalisation et d’appauvrissement qu’ont subi 
et que continuent de subir ces groupes. La colère qui monte, les voix qui scandent, exigent la 
réalisation des revendications révolutionnaires, représentées par la justice sociale, la dignité, le 
respect des droits humains et de l’Etat de droit, l'éradication de la corruption et le remplacement 
des politiques de développement défaillantes par des politiques plus efficaces et plus justes, ce que 
les forces civiles et sociales et les mouvements de jeunes ne cessent d’appeler à mettre en place 
depuis désormais 10ans.

Le refus de l’État de reconnaître effectivement les droits de tous les individus, de consacrer le 
principe de leur égalité dans et devant la loi, sa reconnaissance restrictive et formelle de certains 
droits civils de ses citoyennes et citoyens en occultant leurs droits économiques et sociaux, sans 
mécanismes effectifs de juste répartition des richesses, sans volonté véritable pour faire face à la 
corruption et l’impunité, sa réticence à reconnaître et respecter leur dignité, tous ces points, miroités 
par les mesures restrictives et défaillantes adoptées pour faire face à la pandémie, le transforment 
en un État autoritaire à la façade démocratique.

Les organisations signataires:

 Expriment leur indignation face au cours actuel que prend la situation, suite à l'échec de toute 
une classe politique et d'un État avec l'entièreté de son appareil à assumer leur rôle principal 
d’assurer les droits les plus élémentaires constitutifs d’une à vie décente pour ses citoyennes et 
citoyens ; et en instaurant la justice et l'égalité en réponse aux aspirations de la Révolution ;

 Réitèrent leur soutien aux forces vives représentées par les jeunes et citoyens et citoyennes 
engagés pour la démocratie, dans la poursuite de leurs luttes et dans le cadre du respect de la 
propriété publique et privée, afin qu'elles demeurent une force de pression continue sur le système 
de gouvernance, le poussant à revoir ses politiques de développement, à faire face à la corruption 
et à respecter les droits et les libertés individuelles ;

 Condamnent et mettent en garde contre les conséquences des violentes pratiques sécuritaires 
à l’égard des manifestations récentes, les arrestations arbitraires ainsi que les arrestations sur la 
base de publications dans les réseaux sociaux traitant de la situation sociale du pays ; pratiques qui 
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Une réponse répressive
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1. المنظمة العالمية لمناهضة التعذيب

2. الرابطة التونسية للدفاع عن حقوق الإنسان 

3. المنتدى التونسي للحقوق الإقتصادية والإجتماعية

4. محامون بلا حدود

5. جمعية القضاة التونسيين

6. منظمة البوصلة

7. إنترناشيونال ألرت

8. جمعية الكرامة

9. جمعية إنصاف لقدماء العسكريين

10. لا سلام بدون عدالة

11. المنظمة التونسية لمناهضة التعذيب

12. منظمة ذكرى ووفاء، لشهيد الحرية نبيل بركاتي

13. التحالف التونسي للكرامة وردّ الاعتبار

14. الجمعية التونسية للدفاع عن الحريات الفردية

15. جمعية النساء للبحث حول التنمية

16. الجمعية الدولية لمساندة المساجين السياسيين

17. الشبكة التونسية للعدالة الإنتقالية

المنظمات والجمعيات الممضية:

لمزيد من المعلومات : 

الرجاء الاتصال بممثل المنظمة العالمية لمناهضة التعذيب،
 أسامة بوعجيلة  

رقم الهاتف: 27842197 
 ob@omct.org : البريد الإلكتروني 

 
وعن منظمة محامون بلا حدود:

 السيد خيام الشملي: 
رقم الهاتف: 25.294.240

kchemli@asf.be  البريد الإلكتروني

ne feront qu'alimenter la colère de la rue contre le système sécuritaire et aggraver la crise de rejet 
envers l'État ; et qui constituent une violation flagrante de la liberté d'expression, en totale 
incompatibilité avec les piliers de l'État de droit ;

- Appellent les autorités judiciaires à assumer leurs responsabilités et à ouvrir une enquête sur 
les pratiques sécuritaires portant atteinte aux droits des personnes et des nombreux mineurs arrêtés, 
les soumettant à de mauvais traitements et abusant de leurs données personnelles en diffusant 
intentionnellement des photos de détenus mineurs sur les réseaux sociaux ; 

- Appellent instamment la classe politique à se consacrer à la résolution des préoccupations du 
pays et du peuple, au lieu de sombrer davantage dans des calculs politiques, d’inciter à la violence, 
à la haine et à la discrimination entre les citoyennes et les citoyens sur la base de loyautés 
partisanes ;

- Font porter au gouvernement tunisien et aux autorités la responsabilité des conséquences de 
leurs politiques économiques et sociales qui n’ont su que poursuivre le mêmes modèle 
économique, qui n’a produit que chômage, augmentation de la pauvreté et de profondes 
inégalités ; et elles les invitent à revoir ses politiques à travers des choix fiscaux équitables et une 
réponse efficace et effective à la corruption ; 

- Expriment leur solidarité avec les nombreux et nombreuses journalistes à la suite du 
harcèlement dont ils ont fait l'objet en raison de leur couverture médiatiques des événements 
récents, et exigent du ministère de l'Intérieur qu’il assume sa responsabilité dans la protection des 
journalistes pendant l’exercice de leur travail, et exigent qu’il prenne toutes les mesures de 
protection au profit des journalistes victimes de harcèlement et de menaces ;

- Expriment leur étonnement face au contenu vide de tout sens du discours du Chef du 
Gouvernement, qui démontre son incompréhension des revendications que portent les jeunes 
manifestants ;

- Annoncent qu’elles ont mis en place un mécanisme de soutien juridique et de monitoring 
visant à veiller au respect du droit inaliénable et universel au procès équitable tel que stipulé par la 
Constitution tunisienne. 

Les associations signataires tiendront, ainsi, une conférence de presse le jeudi 21 janvier 2021, à 
10h du matin au siège du Syndicat National des Journalistes Tunisiens, afin d’exposer leur position 
à propos des récentes manifestations et la gestion politique et sécuritaire de cette crise.

- Le Forum Tunisien pour les Droits Économiques et Sociaux
- La Ligue Tunisienne des Droits de l’Homme
- Le Syndicat National des Journalistes Tunisiens
- L’Association Tunisienne des Jeunes Avocats
- L’Association Tunisienne des Femmes Démocrates
- Solidar Tunisie
- Al Bawsala
- Jamaity
- Psychologues du Monde, Tunisie
- Mubdiun
- Avocats Sans Frontières

Les associations signataires :


